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Importance de la question scolaire du Manitoba

Réumnons et concluons tout ce que nous venons de dire de la
questiou scolaire du Nianitobia.

L'histoire de l'Ainérique dlu Nordl, depuis trois siècbs, as
Yéduit à une lutte de uleux races et de deux religions: la, raçe.

(rançaise et la race anglaise, la religion calholique et, la religion
portestante; la race franîçais- catholique aux prises aiec la, race
eglaie protestante.

Cette lutte entre les deux races est antérieure à li dée)uvertx
¢e l'Aiuérique: avant d'affliger le nouveau ionde, elle ,a g-
tenps ensanglaunté le vieux continent.

En Eîrope, la race franîçai-e a fini par se débarrasser du
joug le la race iglaise. Eni Amérique, la race anglaise estýpar-
venne à dominer la race française.

Mai l'opposition entre les deux races ne s'est point éint.
avec la conquête -lu Canala par l'Aigleterre. Quoi qu'en disent
certains4 rhétours aux jours officiels, l'Anglais, qui a. voulu. con-
quérir autrefois la vieille France et n- t'a pu, qui a voulu, se

souamettre la nouvelle Franee-t y a réfu-si, déteste toujours le
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Français, se montre perpétuellement chagrin de lui entendra
parler sa langue sur un sol. dont il s'est rendu Inaître et veutU.9
él(ruire ou se l'assilinler.

Or li lutte scolaire du Monitbba n'est qu'un épisode de efttaL
lutte séculaire.

Plus,.en effet, on étudie les origines de la persécution dirigée
çontre les écoles cotholiques de ce pays, ses phases diverses et les:
difficultés de·la régler, à l'hqure présente, plus on demeure com-
vaincu .que- les vieux puritains du XVIIe siècle sont toujour&
vivants dans les anglomanes du XIXe, que les colons de la.
Nouvel'e Angleterre, en passant dans l'Ontario et le Manitoba,
n'ont rien perdu de leur haine primitive contre les colons de la
NouVelle*.Frauce. Dans le Manitoba, au XIXe sièel, comme sur
les bords du Saint-Laurent au XVIIe et au XVIIe siècles, lai
race anglaise protestante continue de faire la guerre à la race
ýrariçaise catholique.

Lea Anglais d'autrefois s'alliaient aux Iroqunois pour combat-
re,os pWes; les anglomanes du XIXe siècle s'allient aux libé-

raux- pour nous faire la guerre. C'est,en effet, comme .on,1'g
remarqué souvent, le propre de la race anglaise de se servir
d'instruménts pour porter ses coups, de se cacher derrière des
interinéliaires pour frapper son adversaire et de faire la guerre

ardes*allié:4. Au XVIIe siècle, elle trouva sons sa main des
sauvags cruels et periid.-s, sans conscience, sais respect des tràit
tes, pillards, faisant périr les prisonniers dans le supplice du feù,
àveé d:"s raffinements le cruauté qui épou van tet1' TimAi nation.

üjoùrd'hui, les libéraux. muf des exceptions lue nous nous
filai.6ûs à, reconnaîti-e, se présentent aux Anglais comme ieà
alliés nat'rels, indiffére-nis sans doute à la que. tion d(:i.ace,jail
sy.afeima luement opposés à la religion citholique, qu ils
nonúehti cléricdi.sme, et aux catholiques fervents, qu'ils croienb'
flétrir du nom de cléricaux.

LÈ9 'an2alômianes et les libéraux, dans la guerre qu'ils font à-la
racefranéise-au Manitoba, se servent d'arimes bien plus redou
atbles que les Anglais des deux siècles précélent, et les'In>os'

ä 'ifnrs;d'è. l. théorie de l'ééole nctionale ou pubigueet
celiëfe'T e ntre.,

Iti )lhë, e e:f*t, eombien ces théori s sembbmt invetitées
play>' 'pe-mîettre à l'Anglais protestant d'anéantir la race

fie'ise éatholique au Manmtoba,.



Toute nation, dit-on, doit avoir ses écoles nattônales, où la
jetfnesse e4 publiquement élevée -dans les principesi flu*ëdt-l1
-ation. XMais la nation, c'est pratiquement et définitiveùieèit la

ljori'té; car, selon le système de 'a souveraineté du peuple, ce
-que veut la mnajorité, la natiôn le veut.

ta conclusi'on est facile à tirer. Ait Manitoba, la race anglaise
.est en majorité; donc, au Manitoba, les écoles de la udétowou·
-4coles nationales sont les écoles cnglaise.

Evidemment celui qui est maître de-l'école est mit,è'ýdè I ave
ilir. Que pendant cent ans la langue -anglaise soit seule parèée 
-'école, dans cent ans le français nè'i-bonnera plus das-i lePyA

La race anglaise trouve ainsi dan* la théorie de l'écule publi-
,que ou nationale un nSud coulant pour étrangler hlrace
rivale. C'est pourquoi, en Amérique, tous les enmim ie få
langue française ont un si grand enthousiasme pour le-système
-des-écoles iationales.

.La, théorie de l'école 'neutre, comme celle de l'école nýtfonalei
-est une machine de guerre contre la race française. Boncir é &»al
gré, la nation française, née au baptistère de Rheims, a sceau
udélébile de fille iînée*de l'l4glise. Dans tous les pays, pa tieu-.

lièrement au Canada, il existe la plus étroite union entr la race
française et la religion catholique. En beaucoup de pays'mntme,

_rançais et catholique sont synonymes, parce que dire r:ézgion
de Français, c'est dire religion catholique;.

C'est pourquoi l'école neutre, étant une école sanq rel io,,
se trouve, là surtout où les Frarnçis sont en grand nombre, une

-école antifrançaise. Les eninemhîi. du nom français é a vent
bien : pour éteindre la race française au Manitoba, ils ont décrété
l'école neutre.

On dira peut-être:" L'école neutre n'est d'aucune re igion
élle n'est ni protestante, ni catholique. Elle n'est done pa : lus

-. ppo-ée à la religion cathulique qu'à la religion pi.otestinte, oiu
elliest autant cont-aire à la religion protestante itu'a là eéJigioà
ntholique. Par conséquont il faut reconnaitre qu'elle- i e t. p'n

.étaldie contre la religion des Français, ou bien avouur' iY elle
«4ai u dirigée- contre la religion des Anglais. L'écele utre
ie ~aur-ait donc être une arme aux miains des anglomanes contre

luiauçai e c
Celui qui tiendrait ce langage mîontreiait que non séaément
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il n ntend rien à la litte seolitdre du MaNitoba, inais qu'il igigre:
jsu'à l'essence du protestaptisniie.

Do)g BE4OvT..

9larg p4 francanaçonn9rie

Les francs- maçons, ai pqinre de 25,000 enviroa, øgåvpi
é.s8at1 Sént et .î la Çhanbre piar 400 des g ty gue

þ. lrgé fr4pis gi 6pe5.0 rpepe eçe

xe patr ge.x prê‡rg,> çeppteat les pIçgny se ppgige4 .

e iiiýpept du Cier-gé.

La'guerre

La gin4ral Flenry, dans ses Souvenirs, fatit le réfloxiona sui-
vantes sur la guerre:" La guierre est belle de loin. Elle profite

ux générttix en chef, elle glorifie le pays quand il en a besoin 1.
mais efîe coûte bien des larmes, et a fait eQuiler des latrmu dq;
sang. La guerre d'indépandace nationale a seule le droii
d'imnposer de durs sacrifices. La guerre d'inflience ne
pour passionner longteimps mnime les amiibitieiux de l'armé ild
r.aignentò frur tour de ne pmtvoir jwuir des graeggd.
mort de leurs frères d'ames e:t Yeue leur donner..';

Les frères d9s Zcoles Chr4tiennes

La Républiqe Française vient de publier un artig4e q
fqi1rait citer ig entier. Nqus gilons an m ins le rpmarç.

" Frères des Ecqles clirétiepaim il y a des IdJrpega
te hat ypleur intellectuel le, 14édagogique ep scieptifiqq*. U

ijrigegpt, çes ignorantins, plusieurs étab'sia*erents q îii I.rép.arggy.
de dlve çl' lite aux graides écoles dlu gouvernessmen4. 3|uie.i*

" arts pt jnétiers, Ecoles centrales, Sainit-Cyr et Poly.tph!iqje?
t' Ls Frèrea réuss:.irt dans leurs écoles... Leuw 'ain

.a t-elle pa betpi gn
en s'in-struisant d'a .rèi ces exem'p)..? Fiant-il s e-

ga& de fArinles leur dqiien lt-préféregee. "
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Cours élémentaires

Un document petit être précieux pour l'histoire générale
-d'un pays, ecclésiastique ou profine, pour une miîonographi,
une biographie, ou encore pour une histoire du journiali.me,
des luttes pendant une époque particulière.

De plus, un document peut être précieux pour l'histoire, sans
que chaque alin1ï ait la même valeur, et même en admettani
que tel ou tel point importe peu.

Le daleú4rier gtégorién en Russisi

Qu'elle le veuille ou non, l'adoption du calendrier gr4 gorien
rapproche plus la Russie de l'Eglise Catholique Romaine, que
tout ce qui a été fait depuis le concile de Florence. En effet, la
différence de calendrier tenait tout l'Orient schismatique-éloigné
-de Rome encore plus que la différence de dogmre. L'unitication
de calendrier est donc un commencement (le retour à l'unité, de
nature ë, faire regardter sans inquiétude la mat che envahissante
-de la Russié.

Le maire de Saragosse et le blasphème

Le maire de Saragosse vient de publier l'ordonnance suivante:
"Ilabitants de aragosse: Le blasphème est un des vices

sociaux qui oiensent le plus Dieu, avilissent le plus l'homme et
font le plus de tort à la civilisation des peuples.

"i C'est évidemment pour cette rison que les lois de presque
tous les peuples l'ont réprimé avec plu!. ou moins de rigueur.
Les lois pénales (lui nous régissent actuellement le punissent
sévèrentent dans l'article 240, § 3, comminant la prison correc-
tionnelle et des amendes de 250 à 2,500 pesetas, et dans l'article
de 586 comminant l'arrestation et une amende de à à 50 pesetas.

"J'ai assez'de confiance dans votre bon sens pour espérer qué
vous écouterez mes conseils et que vous vous abstiendrez d'un
délit si révoltant, que je suis décidé à poursuivre avec la plus
grafiÏee riguéur possible.

"IDaris l'inhtrêt du bon renom de la ville, qui doit être un



modèle pour l'esprit religieux, et qui a l'honneur de se trouver-
sous la protection de la Sainte Vierge del Pilar, je prie intam-
nient tous les habitants de me prêter leur concours le plus éner-
gique pour'que je réussisse à déraciner ui Vice aùsi odieux, et,
donnant connaissance aux autorités des manquements qùit
Éeraient, commis.

Les trois manières de mourir

Il n'y a pour un homme que trois manières de mourir:
En lâche, les yeux fermés comme l'autruche qui, se sentant

à bout de forces, enfonce sa tête dans le sable et attend ainsi le
coup qui doit l'achever.

En révolté, le blasphème aut lèvre,; et la rage au cœur, comme
Julien l'Anostat, qui lançait au. ciel une poignée de son sang et
s'écriait dans un dernier râle: « Tu as vaincu,Galiléen.

En brave, c'est à-dire en homme et en chrétien, comme ce
soldat français qui, tombé au pouvoir'de l'enneinii 'e côndamn4
à être fusillé, refuse de se laisser bander les yeux : " Non, dit-il,.
il y à quarante ans que je regarde la mort en face; laissez-moi
la voir venir: mon âme est préparée; je ne crains rien.

Jacques-Cartier à Saint-Malo

Le sculpteur Oger vient de terminer la maquette du monu-
-ment de Jacques-Cartier.

Le colonisateur du Canada est représenti debout, dans une,
attitude énergique, indiquant à ses marins le chemin de l'Amé-
rique da Nord.

Cette statue, qui sera placée sur les remparts de Saint-Malo,
devant la mer, sera ornée de quatre figures symboliques: la
ville de Saint-Malo, le Canada, la Foi, la Géographie, et de trois.
bas-reliefs: Jacques-Cartier recevant, à son départ, la bénédic-
tion de l'évêque de Saint-Malo, Jacques-Cartier débarquant au
Canada, le colonisateur de la Nouvelle-Franee revenant dans.
sa patrie.

Ce monument aura neuf mètres de hauteur et dotze mètre,
de largeur. CH. D'AGRIGENTE.

P.12 LA SEBAINE. RELIGIEUSE
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Cadeau à la Cathédrale de Montréal

La cathédrale de Montréal possède un tableau offert par M.
Hanotaux, l'ancien ministre des affaires étrangères, au noi du
gouvernement de la République française. Cette peintui rë-
présente une scène historique, à la fois religieuse et nationale,
la première messe célébrée à Montréal.

Nouvelles écoles séparées à Ontario

Les contribuables catholiques des arrondissements sjolaires
8 et 4 du canton de Dover, comté de Kent, Ontario, qui se con
posent presque exclusivement de Canadiens-français, se prér
parent à organiser leurs écoles en écoles iéparées, cou fornément
au désir exprimé par leur digne évêque, Mgr McEvay.

L'enseignement neutre et l'archevêque de New York

Dans une circulaire à son clergé l'Archevêque de New-York
déplore qu'un trop grand nombre de catholiques riches sacri-
fient à li manie d'envoyer leurs enfants aux écoles et collèges
neutres. A en juger par les résultats, ajoute-t-il, la fréquentation
des écoles neutres à la mode ne contribue guère à denner aux
enfants catholiques plus de respect pour leurs parents, non plus
qu'à conserver chez eux les dévotions et les pieuses coutumes..
Elle ne les pousse pas davantage à contracter des alliances
catholiques.

L'influence de l'école populaire

"C'est vers l'école populaire, en effet, que doivent converger
toutes nos volontés, si nous lébirons arracher aux mains des
prêtres les armes en apparence innocentes, avec lesquelles ils
espèrent frapper dans l'ombre, suivant leur coutume, l'unité det
la patrie et la liberté de la pensée."

C'est le conseil donné par la loge italienne Universo.
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Vite, ún prêtre 1

- M. Alfred Rambaut, sénateur français, ancie tministre, fort
peu cI'rical, faisait dernièrement ce juli·tableau des·convictions
de ses collègues:

Parmi les parlementaires qui, à la tribune, fulminent -avec
-le plus de violence contre les congrégations et le clergé, tel a
ses enfants dans les écoles congréganistes oà lui- même fut élevé;
tel autre, ceint de l'écharpe tricolore, préside la distribution des
prix chez les FËrés ; tel autre riehte se§ Virùileies de langage
-en dotant les églises de spIenilides' vitraux, d'orgues, de che-
miña&deerdix ; tel autre flétrit le clei'gé en masse nraiss'enténd
comme Pas un à faire iomnier des curés-deyels -ôu, à fe
ehntrevoir -des2 fêchlés;, ter autre va à In Ty,ésse dans ses ceniâtobt
de,1.montagne, fnais il n'y Va pas dans eeûx de la plaie;, tel
autre, metübré d'une ligue pour les enterremènts civilè sem-
presse, à la moindre indsposil ion, de faire venir le confesseur;
tel autre subventionne, avec une éclectique libéralité, les patro-
nage1-ïžeùgi. et ls èômits anicilr icàux ; téli adre qui, à la,-

-Chambre, exige impérieusement les laïcisations à outrance, se
àd4e'« quatrie pIeur les einpêche' das e ete are,
the-tn iapirxAnt des feUilles ultadicles, teduvé yerd
glid bi'Ing4ia Gro dé srie départemleùt d'iifileÈ eatrefilt'"

L'empire britanniq'ue

È'és -véneme'éà commencent à démontrer que l'empiré bri-
táïn iqué est un colosse aux pieds d'argile.

Le socialisme aux Etats-Unis

On sait que cette plaie ronge les Etats-Unis qui, d'ailleurs,
sont, couverts de plaies. Aux élections de novembre dernier, le
söialisme à monté qu'il commence à compter comme facteur
pölitiique.

Comment on devient saint

Une sour de saint Thomas d'Aquin écrivit un jour à son
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Me 'búî• lui 'dire: < Que faut-il faire pour se sanctifie.r.?"
litt;Sré téar ráp:m lit p Lr an se.il mat: Velle! "Il faut

vlIr. ~

Le cardinal Gousset (1792-1866)

Éncore '1n fils de paysan. Ceux-là sont les meilleurs! U nis-
Ben't avec la foi et savent grandir et mourir en.elP. Le paysaq
estdans·la société chrétienne ce qu'est l'infanterie dans les:armées
mndernes : la. pièce de résistance.

hoias Gousset naquit à Montigny-lez-Cherlieu (Haptè-
Saône), 1er mai 1792. Sa famille donnait asile aux prêtres et
aux religieux traqués par les fauves de la Révolution. Ces précé-
<eàis-1£ ie peuvent que porter bonheur.

Thomnas, occupé aux travaux des. champs, ne fréquenta que
l'école primaire jusqu'à 17 ans. En 1809, il fut admis au collège
-&Aràance. Après deux années d'études, il reçut, à Besançon, I1
diplóine de bachelier-ès-lettres, c'était en 1811. Brusquement
il entra au grand seminaire, où la précision de son langage, la
force* âe son argumentation et la clarté de ses pensées lui doix-
nârent aussit6b le premier rang.

En 1814, l'invasion étrangère le ramena au pays natal, où ià
reñàit de grands services par ses-fonctions d'interprète latin
entre les officiers russes et les habitants.

Le 22 juillet 1817, il est ordonné prêtre, et après neef. mois
de vicariat; son érudition lui procure bientôt la chaire de théo-
logie au grand séminaire. Il l'occupe quatorze ans. Travailleur
acharné, professeur incomparable, l'abbé Gousset tient. sous le
charme de son impeccable dialectique quatre cents auditeurs.

Ses veilles et ses travaux le mettent enfin hors de combat.
Il va se reposer à Romei, où il est accueilli avec honneur par
Pie VIII (1830).

C'est sur le tombeau des saints Apôtres que le futur cardinal
prit la résolution de défendre toute sa vie l'Immaculée Concep-
tion de la Bienheureuse Vierge, les prérogatives du Saint-Siège
et la doctr:ne du bienheureux Alphonse de Liguori, qu'il avait
passionnément étudiée. Le but de l'abbé Gousset, - homme de
son temps, - était <le mettre la sainte et charitable indulgence
de Lignori en. opposition avec le rigorisme troublant et jansé,-
niste deà théologiens en crédit.
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. Léjrincipe immuable de notre savant abbé était le principe
~énonëé par saint Augustin: " Toute opinion qui n'est pas
démoütrée contraire d la foi et aux moeurs, est librement
acceptable."

Le cardinal de Rohan, refugié à Rome en 1831, fit de l'abbé.
son vicatire général. C'est alors que parut la Justification de la
îThéogic morale du bieiheureux Alphonse de Liguori, tra-
vail qui lui attira l'accusation de « laxisme outré," c'est à-dire
de trop d'indulgence en inatière de morale.

L'abbé Gousset fut succes-ivement vicaire général de MMyr%
de Rohan, Dubourg et blathieu, et deux fois vicaire capitulaire-
pendant la vacance de ce dernier siège.

Une ordonnance royale du 6 octobre 1835 le nomma enfin
évéque de Périgueux, et il reçut l'onction épiscopale, le G
mars 18:6.

Son premier soin fut de convoquer se-s prêtres à une retraite
à Sarlat, où se trouvait le grand séiinaire. Il r.staura la.
cathédrale, teriuina le pe-tit séminaire de Bergerne, et dota.
Périgueux de létablisement dont Sarlat avait le iounopole.

Dans ses courses à cheval à travers Fon iimense diocèse,
Mgr Gousset se précccupe avant tout des pauvres et des
prolétaires.

Mais sa renommée ne tarda pas à liii procurer les faveurs
gouvernenntales, qu'il était loin de brgner.

Mlgr Afire lui conféra le pallium, le 24 août 1S40, et Mgr
Gousset,-en dépit de sa rédiac-fut arevêque ie Reiis.

- Je ne suis pas riche, dit-il à . nouveaux tidbles, inais

je vous préviens que j'ai le ion et la passion de mendier Èour
ceux qui manquent de pain !"

Il sut résoudre la question sociale en rapnrochant le riche du;
pauvre, en visitant les condamnés, en portant des consolations
aux ouvriers des usines et des fabriques.

Eu temps de choléra, il parcourait les paroissee. contaminées,
administrait les sacrements aux moribonds, et leur prodiguait
les trésors de son ceur.

Il aimait par-dessus tout les enfants et les vieillards, c'est-à-
dire les faibles. Un vieux curé intirme s'était fait transporter
sur la route où le grand cardinal devait passer. Entre le prince
de l'Eglise et l'huirible prêtre, il y eut des élans sincères do
cordiale fraternité qui arracherent des larmes aix assistants.
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Rien n'arrêtait le zèle du cardinal. En 1848, escy.4é .d or
secrétaire, il parcourait les quartiers populaires et se mêlait.
;ux insurgés. Un grand diable, ceint d'ur tablier de .cuir,.se

plante devant lui et lui dit:
-Bonjour, citoyen !
Bonjour, Monsieur, répondit Mgr Gousset avec. pn ineffable

sourire.
Le forgeron confus rentra dans la foule, qui l'accabla. .ee

sarcasmes.
Dans les villages, dans les fermes, le cardinal-causait familiè-

rement avec ies paysans, s'intéressait à leurs travaux et leur
donnait amicalement de bons conseils. Plusieurs fois, il des.en-t
dit de voiture, prit la charrue des mains des valets de ferme,
et, en éxper.t, traça des sillons irréprochables, non sans laisser
une pièce blanche au tâcheron stupéfait.

L'ambassadeur de Perse, Féroukh-Khan, vint A Reims
en 1858; il fut si satisfait de sa visite à l'archevêque, qu'il lui
adressa la lettre suivante:

" Mon cher ami, je me rappelle au souvenir de Votre
Excellence, je ne veux vous dire que ceci: Si les inistres
de toutesles religions imitaient Votre Exce'lence, la différence
de ces religions serait bientôt changée en une union intime, et
tous les peuples auraient les mêmes croyancee. Comme !e sou-
venir de Votre Excellence ne sera jamais eff;ap' de mon cSur,
j'espère qu'une place me se'ra réservée darns l'amitié <le Votre
Excellence."

Le Cardinal Gousset faisait marcher de front l'administra-
tion de son diocèse et ses travaux inestimables dont sa plume
de-théologien a doté l'Eglise.

En 1839, il avait eu la joie de voir canoniser son saint de
prédilecticn, Alphonse de Lignori. C'est de ce Père de l'Eglise
contemporni qu'il tira sa Théologie morale à l'usage de.s curés
.et des confesseurs. Ce livre suscita des poléiiiiues acerbes
autant qu'injustes. L'indudgence du cardinal rencontra des
adversaires parmi les théoiogiens routiniers. Voici une anecdote
qui a trait à ces polémiques.

Quand Mgr Gousset allait à Roie, il circulait en simple sou-
tane noire.

Un prêtre l'aborde un jour en ces termes:
- " De quel diocèse êtes-vou. Monsieur l'abbé?



tta'ÉrbxÍse Še deitJS.

--4'Af!l Mor4iëuii, quel þàuvee arcLièeque vis en" Ò¼. ï
h ti nâe dangerer, qui 'faiÉ ieaucop Île mal. Ün corrup-

teur de la morale!
- Tout le monde n'est pas de votre avis, Uonsieut! l'abbé.
-d Pöti moi, cet évêque est un fléaî polr 'Èglise de france.

Puisse Dieu nous en débarrasser bientôt ! Mais quel âge a-t-ili
Eàt4t bbuste -

- Regardez, fit le cardinal en se découvrant.,
L tuystifié ,e nommait 1abhé Lâborde, àtiteur d'une b'ro.

¿hu'rc coitie lthéolôyie 'inorùk de. igt Còusset. Il s'esquhiv
ins d'emnarider sbn reste !· . .
Nôtre prtlat a consacré sa plunié a là déense de rÏmmaéuléô

Uòàdeptibb, dea piérogativeà.du Saiàt-giégé ef à la propaga-
tion des consolantes doctrinee de sait Liguori.

Il pré.ida six conciles pùovinciaux, fédonds en pieux resultats.
Le crdibil-seinteur Gousset mourut àprès une très courté

maladie, le 22 decembre 1866.
Sdui êour est à la cathécdrale de 1Leims, son corps reposo

dansà la chapelle Saint-Thonià,á, de Laoh, qu'il avait épigée. Un4
es&ôtotide d'ouvriers voulut porter sa d4pouiliè mortelle, qui es,
*rhroutée d'ui magnifique iionumCnt, dû au ciseau de.BQn-
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La Golonisation dans les comtés de Témniscouiita, Rimouski,
Mataîne, Bonaventure, Gaspé, par Eugène Rouillard. Histoitr
sommaire des anciennes seigneuries. Description des principauX
centres de population et des cantons, avec renseignements sul
la condition actuelle de ces cantons, leurs ressoutiees, leur ave-
nir, les rivières et les routes qui leS traversent, l'industrie foi-e.4-
tière, etc. Sous la direction de l'hon. Adélard Turgeon, Coimis-
saire de la Colonisation et des Mines. In-8 de 152 pages, oré
de gravures, 1899.

Séduits per la bonne mine de cette brochure, ceux qui li fecQ-
vront = ianqueront point de l'ouvrir. Puis, lorsqu'iLs e
auront parcouru quelques pages, ils- n'hé§iteroht pa à suivre
l'auteur dans ses pérégrinations-à travers ces b2aux coites .



Le titre promet bgaueoup, connne l'on peut §'je cgnyipc,çg
Cependnt'l':'p eule'donnp encore plus. Historiqlue pt g
phique à la fois. par'enéde rempnrques tou jounrs judicieuses, il
nous rensi-gne dtous le poinis de vue.Pur p.et ir4 ingg yep
C'est un commenceewnt 4hj-toire locale. qui.ra.négjptpig
la frlfitce de Thistenrè d'rie fglde de paroisses née.à d'hier.

Le titre ne ientionne poilt les gravures, - & ogM
près de quarante, - nous aygns donc eu raison de dira que
l'opliscgle. nr!e.plls. nu'il n'est, proumis.

Qùarante gravu. s 4vs jun ouvrage dpe, ce E i gMp
ment on a fait du eimxmin. Il est indiscutable que l'image est un
moyen infaillible d'intéreaser et de faire mieux saisir. g
compris, et l'on est e~ntré à cet égard dans une voie nouvelle,
que l'on i'afl»idotnnrat plus. Cesgravures ont n ý lig
centuple les frais qu'elles ont pecionnés.

Nous félicitins done l'auteur. Mais il a tro.p d'espr! et &
modestie pourlrevenliquer seul l'honneur et le mérite de la
publication que nous avons sous les yeux en ce imionent.

Le ministre de la Colonisation et des Mines a égalenent droît
à nos félicitionls. pîiisqe pe travail a été fait sous sa ditgeio4
et avec son approbation. Il a compris qu'il fallait sir de.."
sentien battus, qiue les gravures étaient le neilleur mode dà
bien faire connatre notre province, qu'elles parlent 4op png
à la portée de toutes les intelligenees.

Il y 'nanque à cet ouvrige qu'une table des inatierçs p w
-être parfait sous toun les rapports. On nous la domWgr,
doute dan- une procfihaine Ruhlication de ce gqnre.

emlerciemnezs pour l'eur.oi d'un exemplaire.
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(A suivre,)
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Abrégé d'Histoire du Canada.

1841 - Union des deux prQvinces (Haut et Bas Canada) sQue
.e nom de province du Canada, et établissement du gouverue.

inent responsable. La législature comprenant un conseil législa-
tif efune assemnblée législative. Chaque province étant repré-
sentée par 62 membres ; 42 élus par le peuple et 20 nommés par
la couronne. Population du Haut-Canada, 455,688, .Ouverture
<du premier parlement un i à *Kingston. par lord Sydepham.
iboulement au pied de la citadelle de Québe3 et 32 personnes
tuées.

1842 - Traité d'Ashburton fixant la frontière entre le Canada
et les Etatq-Unis.

1843 -. Fondation de la ville de Victoria (Colombie Anglaise)
par James Douglas

1844- Population du Bas-Canada, 697,084.

1845 - Grands incendies à Québec et 25,000 personnes prit
vées de leurs foyers. Ouverture du canal Welland.

1817 - Construction du chemin de fer le Graid-Tronc com-
mencée. Ligne télégraphique étalilie entre Queb.c, M\ontréal et
Toronto..

1848 - Canaux du St-Laurent onverts à la navigation.
1849 - Emneutes à Montréal et inlcendie de la bibliothèque du

parlement.
1850 -- Commencement de la contruction de la première voie

errée.en Haut. Canala, de Toronto à Bradfort.
1851 - Contrale <;hu sy4tème postal tràsféré des autorités

britanniques à celle du Canada. E-'tamtipilles àùisei en u.age.
Popu'lation du Haut Canada 952.004; du Bas-Canada,890.261
<du Ni.iveau-Brunviek, 193,833; et de la Nouvehe-Ecossa
276,354.

1852 - Outverture de l'Université Laval de Québee.
1853 - 9 mai. Arrivée à Q iébic lu premipr vapeur océanique.
1854- Abolition de la tenure seignenriale dans le Bas-

CÇanad. Traité de réciprocité avec les Etats-U.is.
.1856 - Le Conzeil législatif .lie la province unie da Ganada

ren-ln électif. Fon-.laton de la ligne Allai de Montréal.
1858 - Adoption lu qystèm-e de monnaie lecinal. Choi. paà

la reine de la ville d'Ottawa pour être la capitale du Canada.



Càble atlantique go p .tue le ; yçlie eoss et l'Angleterre.
Preiier or découvert à la Nouve:le-Ecosse et à la Colombie
Anglaise.
.1860 - Fondation de Winnipeg. Oiverture du ponê Yigto. ,

à-Mont rér.l par le prine- de G i les. Pose de la pierre angulaire
des htisse; parlein ntares à Ottaw t par le prince do O4lla
Ooft des trois preniiers blocs, 4, 979,242.

-186 -- Popuhition du Haut-Catiada, 1,396,091. dt »is-Ca-
nada, 1,111,566; du Noiveiau-Binw;ek, 252,047; d0 Non
velle-Ecose, 330, 257 ; de l'île du Prineé-Edouard 80,857:

-1862 - Conférence à Charlottetovn portant-sur la confé -
ration.

.1864- - Conférence de Qaéhte. Adoption de résolutipnq en
faveur de la confédération devs provinces <le l'A muérique -itn-
zique du Nord.

1866 - !La. Nouvelle-Ecossp et le Noaeau-Brunswick acep-
tent la confédération avec h>Canadit. Grand feu à QuébAe et.
2,19 uaisons brûlées. Fin du traité de réciprocité avec les:
Etats.Unis sur la demande de ce dernier pays. Invasion du Oa,
nadta par les fénien. Première asemblée du parlemeut dans la.
nouvelle bâtisse à, Ottawa..

(<A suiUre.)

Calendrier

17 DIM *v I †, '. Kyr. I Vêt). dn quivj , mém. duditpndch,

18 Landi b }xt-ectaitioi de le Sainte Vierge, dU. maj.
J.9 YI i yl ihel fér:e

20o orr. †vl in-, ,ratVe-Tempo, De la r4iie.d.l.- uJ011d r S. Ih mas, sp..''ic

ïgtl$aud 11vllJe= e -a , Tpmps la frip
àlad tý1:ette'Quar.;-.jiI'Lt la.it

emente hebdomadaire

IQUÉEC. - Les 4) Ho-tre iluiront lien an couvént de Saint-
Ephretit, le 18; à Saint-Jean, I. O, le 20; à Sainit-Thoas. le=
22: à Sainte-Rosei, le 24.

Zincteur, 9i. i'abb3 D. GOSSELII : CharkEsbourg, 41 cç..


